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L'61evage au laboratoire du criquet migrateur  Locusta migratoria L. se fair g6n6ralement 
sur des gramin6es sauvages comme le roseau (Phragmites communis T.), le bambou (Sasa 
)aponica L.), le p~tturin (Poa annua L.) ou des gramin6es cultiv6es tel le 1316 par  exemple 
(Triticum sativum Viii.). Malgr6 les efforts faits par  de nombreux auteurs, le d6veloppement 
complet n ' a  pu encore ~tre obtenu sur tm milieu nutrit if  de type holidique ou synth6tique 
c'est-~-dire totalement d6fini du point de r ue  chimique. Par  contre, deux milieux nutritifs 
semi-synth~tiques et qualifi6s de m6ridique par  Dougherty (1959), permettent  all criquet de 
se d6velopper dans des conditions satisfaisantes. L 'un  comporte des feuilles s~ches de roseau, 
(Borisova, 1966) l 'autre seulement de l 'extrait aqueux de pfiturin (Rigollet, 1966). 

Nous avons repris les conclusions des pr6c6dents auteurs et cherch6 ~ obtenir  un milieu 
nutrit if  de type m6ridique capable de satisfaire les exigences alimentaires des larves du criquet 
migrateur prises d~s l'6closion. Nous avons aussi tenu h voir si l ' introduction d'une photo- 
p6riode dans les conditions d'61evage ne modifie pas l 'assimilation des 616ments nutritifs 

ing6r6s et dig6r6s. 
I1 apparalt  ainsi qu 'une croissance r6guli~re et satisfaisante des larves peut ~tre obtenue 

sur des milieux nutritifs semi-synth6tiques ne comportant  pas de particules v6g6tales. Celles-ci 
sont remplac6es par  de l 'extrait  de b16, de pfiturin ou de salade qui repr6sente ~t peine un 
pour cent du poids sec de l 'aliment. Cependant,  les extraits interviennent  diff6remment selon 
le stade du d6veloppement et te sexe des larves, la composition de base du milieu, la dur6e 
journalibre de l '6clairement. 

Par  ailleurs, quel que soit le r6gime alimentaire auquel sont soumises les larves, une 
photop6riode de douze heures am61iore la  croissance pond6rale et diminue la dur6e du 
d6veloppement, par  rapport  fi ce qui est observ6 en 6clairement continu. I1 parait  enfia 
d6montr6 que les larves femelles, ell fin de d6veloppement, se mont ren t  plus sensibtes que les 
larves raffles, en face de d6ficiences ou de d6s6quilibres nutritionnels. 

I. INTRODUCTION 

L'61evage au laboratoire du criquet migrateur Locusta migratoria L. se fait 
g6n6ralement sur des gramin6es sauvages comme le roseau (Phragmites communis), 
le bambou (Sasa japonica), des gramin6es cultiv6es tel le b16 (Triticum sativum) 
auxquelles il est fr6quemment ajout6 du p~turin (Poa annua) et du son de froment. 
Cependant, divers auteurs ont tent6 d'obtenir le d6veloppement de cet insecte sur 
des milieux nutritifs artificiels, semi-synth6tiques ou synth6fiques afin de : 
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1 - -  standardiser et simplifier les conditiorts d'61evage, 
2 - -  61iminer les causes de variation dues aux diff6rences saisonni~res qui 

int6ressent les plantes offertes aux criquets, 
3 - -  d6finir les besoins en certaines substances nutritives. 
C'est ainsi qu'un premier groupe de r6gimes semi-synth6tiques (tableau I) mis 

au point par Dadd (1960 a, b, c - -  1961 a, b) a permis d'obtenir des imagos 
h partir de larves ~g6es de six jours et appartenant tr~s probablement aux 2e et 3e 

TABLEAU I 
Constitution des divers r@imes alimentaires utilis~s pour le ddveloppement des larves 

Semi-synth6tique 
Constituants Kreasky Dadd Borisova 

Papier filtre 
G~lose 
Poudre de cellulose 
Roseau see 
Son 
Super Levure 
Levure de bi~re 
Peptone 
Ovalbumine 
Cas6ine 

Huile de ma2s 
Huile de germe de b16 
Sucre Saccharose Dextrine 
Cholesterol 
Sels 

Choline 
Acide ascorbique 
Cystine 
Glycine 
Carot6ne 
Vit. Ben solution 

Rigollet 
(PK) 

30 % 
15,3% 
15,3% 39,6 % 

5 % 
part 10 % 

7,5 % hydrolys~e 
6 % 4O % 

5 , 2 8  % 

5,28 % 
20,5 % 20 % 15,84 % hydrolys~e 

10 % 
5 % 4 % 

2,64 % 
27,5 % 32 % 26,4 % 20 % 

1,65 % 1,2% 0,528% 0,75% 
Tatum Wesson Glaxo Wesson 
3,7 % 2,8% 3,96 % 6,25% 
0,5 % 0,4% 0,132% 
2,5 % 2 % 0,264% 0,5 % 
0,5 % 0,4% 
0,75% 0,6% 

Teneur en eau 37,5 % 83 % 

0,066% 
dans 10ml dans 10ml 

d'eau d'eau 
20,9 % 42 ~47% 

stades. Toutefois ces imagos de Locusta migratoria, comme ceux d'ailleurs de 
Schistocerca gregaria Forsk., 61ev6s dans les m~mes conditions, 6talent incapables 
de se reproduire sur de tels milieux nutritifs. 

Une nette am61ioration de la fertilit6 des adultes du criquet p61erin flat par la 
suite obtenue, en ajoutant de petites quantit6s de feuillage au r6gime de base 
utilis6 par Dadd (Cavanagh 1963). 

Les probl~mes du d6veloppement larvaire et de la reproduction du criquet 
migrateur sur un milieu m6ridique ont 6t6 r6solus par Borisova (1966) qui exp6- 
rimenta dans le m~me sens que Cavanagh. En effet, Borisova a 61ev6 avec succ& 
Locusta migratoria rnigratoria (L.) et Locusta migratoria malinensis (Mey.) en 
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utilisant du roseau s6ch6 (Phragmites communis T.) et de la g61ose auxquels sont 
ajout6s divers constituants simples (voir Tableau I). La mortalit6 des larves est 
alors faible. Les pertes observ6es sont dues essentiellement au cannibalisme. Cepen- 
dant le d6veloppement est en retard de deux jours par rapport aux t6moins bien 
que les imagos soient de poids normal. Un tel 61evage a 6t6 suivi pendant trois 
g6n6rations. En comparant les r6sultats obtenus par Dadd d'une part, Canavagh 
et Borisova d'autre part, on peut 6videmment se demander de quelle nature est 
l'action d'une 16g~re suppl6mentation en particules v6g6tales d'un milieu nutritif 
chimiquement d6fini. 

Nous avons eherch6 depuis plusieurs ann6es ~t r6ussir l'61evage du criquet 
migrateur en l'absence de tout apport de feuilles de gramin6es. Nos 6tudes se sont 
principalement inspir6es des travaux de Mirchahvalad (1965) et Rigollet (1966). 

Le premier auteur a utilis6 des milieux artificiels ~t base de germes de b16 s6ch6s, 
de son, de superlevure et de gel6e royale. Aucun n'a permis d'obtenir des criquets 
migrateurs adultes h partir de larves nouveau-n6es. Cependant diverses conclusions 
m6ritent d'6tre rappel6es car elles sont ~t l'origine de plusieurs exp6riences que 
nous avons effectu6es par la suite. 

1 - -  II est d'autant plus difficile d'obtenir des imagos que l'on commence plus 
t6t l'61evage des larves sur des milieux nutritifs artificMs. 

2 - -  Le premier stade larvaire est le plus sensible aux conditions de nutrition 
auxquelles il est soumis. L'addition, sous forme lyophilis6e, de gel6e royale ou de 
vitellus d'oeuf de criquet, am6liore notablement la survie et la croissance des larves 
du premier stade. 

3 - -  Les besoins nutritifs paraissent diff6rer d'un stade ~t l'autre lorsque l'aliment 
n'est pas constitu6 de gramin6es. 

Le second anteur obtint de meilleurs r6sultats en tenant compte, apr~s Beck 
(1953) et Kreasky (1962), de l'acfion favorisante qu'ont les extraits aqueux de 
plantes sur la prise de nourriture et la croissance des insectes. I1 y a lieu de signaler 
~t ce sujet que Dadd avait 6galement pens6 qu'il pouvait ~tre n6cessaire d'ajouter 
~t son milieu des extraits d'origine v6g6tale. Verdier (1960) ayant signal6 tout 
l'int6r~t que pr6sente l'addition de plants de p~turin (Poa annua) ~t la nourriture 
v6g6tale donn6e au criquet migrateur en 61evage, Rigollet a utilis6 des extraits 
aqueux de cette gramin6e pour compl6ter les r~gimes artificiels ayant primitive- 
ment donn6s les meilleurs r6sultats. Comme il fallait s'y attendre, une nette 
am61ioration a 6t6 obtenue de ce fait en ce qui concerne plus particuli~rement la 
croissance pond6rale et la dur6e d'6volution des larves du ler stade. Le d6veloppe- 
ment complet rut m~me observ6 ~ partir de larves nouveau-n6es nourries d'abord 
d'un m61ange consfitu6 de levure et de gel6e royale puis du milieu nutritif de 
Kreasky auquel de l'extrait aqueux de pfiturin est ajout& Cependant, la mortalit6 
6tait tr~s 61ev6e (de l'ordre de 80%) et l'accroissement de poids m6diocre (environ 
la moiti6 de celui des t6moins nourris de b16 et de son de froment). 

Le propos de cette 6tude a done 6t6 de chercher ~t am6liorer le r6gime alimen- 
taire d6fini ci-dessus. Pour cela nous avons d'abord recommenc6 l'61evage des 
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larves du premier stade en comparant le milieu de Rigollet, additionn6 de diff6- 
rentes teneurs en gel6e royale, ~t celui de Kreasky auquel est ajout6 de l'extrait 
aqueux de p~turin. Des imagos ayant 6t6 obtenus dans une proportion de 200/0 
nous avons alors test6 des extraits aqueux de plantes normalement consomm6es 
(bl6 et p~turin) ou refus6es flaitue) par le criquet, et eherch6 parall~lement 
voir comment agissent deux dur6es d'6clairement diff6rentes. 

Le pr6sent m6moire comprend ainsi trois parties. Aprgs avoir bri~vement expos6 
les conditions exp6rimentales de ce travail et les crit~res biologiques retenus, nous 
pr6sentons successivement les r6sultats obtenus d'une part en 6clairement eontinu, 
d'autre part sous une photop6riode de 12 heures. 

II. CONDITIONS D'EXPERIMENTATION 

A. Choix de l'insecte 
Nous avons utilis6 dans nos exp&iences la sous-esp~ce Locusta migratoria 

cinerascens (Fab.) 61ev6e au laboratoire depuis une trentaine de g6n~rations. Cette 
sous-esp&e biologiquement caract6ris6e par Le Berre en 1957 pr6sente un d6ve- 
loppement continu, c'est-~t-dire sans diapause embryonnaire, ce qui permet d'avoir 
des insectes tout au long de l'ann6e. 

B. Mdthode d'dlevage 
La technique op6ratoire s'inspirant de celle utilis6e par Mirchahvalad (1965) et 

am61ior6e par Rigollet (1966), nous insisterons seulement ici sur la conduite et les 
conditions des 61evages. 

1 ~ Concluite des dIevages. Les rations sont chang6es journellement et les flacons 
d'61evage tousles trois ou quatre jours. Tout au long du d6veloppement des larves 
du premier stade, le r6cipient est obtur6 par un couvercle afin de maintenir une 
humidit6 relative int6rieure quasi saturante. Par la suite, le couvercle est plac6 de 
biais pour toute la dur6e du deuxi~me stade et enlev6 lorsque les larves ont atteint 
le troisi~me stade. 

La densit6 des larves, par bocal d'un contenance 1 l, est abaiss6e au fur et 
mesure que le d6veloppement avance. De dix au d6but de l'exp6rience, le hombre 
des individus est ramen6 h 8 L2, puis 6 La, 4 L4 et 2 ~ 3 L 5. De plus, lorsque les 
larves sont proches de la derni6re mue, des supports non-comestiNes sont ajout6s, 
afin qu'elles puissent s'y suspendre et d6ployer normalement leurs ailes membra- 
neuses. Enfin, pour chaque stade, les larves venant de muer sont transf&6es dans 
un autre r6cipient de fa~on ~t &re group6es en fonction de leur date de mue. De 
la sorte, il est possible de connMtre pour chaque individn, la dur6e des diff6rents 
stades par lesquels il est pass& 

Environ 1200 larves ont ainsi 6t6 6tudi6es par s6ries de 6 r6p&itions de 10 
insectes et 12 de ces s6ries ont 6t6 suivies jusqu'~t la mue imaginale. 

2 ~ Conditions d'dlevage. Les temp6ratures et l'humidit6 relative sont maintenues 
aussi constantes que possible. Leur valeur est respectivement de 32 ~ --4- 1 o C et 
de 1000/0 h 60---700/0 selon l'gge des larves. 
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Deux conditiorLs d'6clairement ont 6t6 utilis6es, continue d'une part, de 12 
heures par jour d'autre part. 

C. Milieux nutritifs expdrimentaux 
1~ Le rdgime tdmoin (T). Les larves t6moins sont nourries de bl6 cultiv6 en 

serre, de p~turin r6colt6 darts la nature et de son de froment. 
2 ~ Les rdgimes artiJiciels et semi-synthdtiques. Le substrat de base est con- 

stitu6 de papier filtre broy6 suivant la m6thode de Petavy (1964) et Sinoir 
(1965--66) pr6conis6e par Le Berre (in literris). 

Les milieux utilis6s lors des premiers essais sont ceux de Rigollet 1966 (Tableau 
I). 

Par la suite trois sortes d'extraits de plantes ont 6t6 compar6s entre eux : 
- -  le p~tturin (Poa annua L.) tr~s appr6ci6 par les criquets, qui est n6cessaire 

pour assurer une bonne f6condit6 des adultes, 
- -  le b16 (Tritieum vulgare Vill.) qui est la nourriture de base des eriquets en 

laboratoire, 
- -  enfin la salade (Lactuca sativa L.) qui n'est absolument pas consomm6e par 
les criquets du genre Locusta, mais contient un facteur de croissance n6cessaire 
aux criquets appartenant au genre Melanoplus (Kreasky, 1962). 

L'extrait ~t chaud est pr6par6 avec 200 g de feuilles lav6es et coup6es, amen6es 
~t 6bulfition dans 1 1 d'eau distill6e pendant une heure. La solution d'extrait est 
filtr6e puis conserv6e au eong61ateur. 

Le substrat cellulosique est pr6par6 avec une feuille de papier filtre impr6gn6e 
par la solution d'extrait, puis s6ch6e ?~ l'6tuve (2 heures ~t 60~ Le papier filtre 
sec est alors coup6 en morceaux, broy6 au "Mixer". 12 g du substrat sont m61ang6s 
24 g d'extrait qui repr6sentent 100 mg de poids sec. Apr~s de nouveaux passages 
au broyeur la texture fibreuse et 16g~re est obtenue. Les divers constituants du 
milieu nutritif sont alors ajout6s. 

Le son, quand il est pr6sent, est toujours donn6 h part dans une bolte de p6td. 
Quatre milieux artificiels sont utilis6s (Tableau II). 

TABLEAU II 

Composition de divers milieux ~ base de gelde royale 

Mil ieux  papie r  filtre super levure  ge16e roya le  t e n e u r  en  eau  son  (~ part)  

P G  PG1 + 
P G I '  40 % 40  % 21)% 54 % - -  
PG2 44 ,5% 44 ,5% 11% 52 % - -  
PG~ 46,5 % 46,5 % 7 % 51,5 % 

Les milieux semi-synth6tiques so.nt bas6s sur le m61ange (PK) (Tableau I) 
celui-ci est ajout6 au papier filtre impr6gn6 d'un extrait d'origine v6g6tale. 

Quatre milieux sont ainsi compar6s : 
- -  PK avec l'extrait de p~tturin; 
- -  PK avec l'extrait de b16: milieu B; 
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- -  PK avec l'extrait de salade : milieu S. 
- -  une variante PK' oh les larves n'ont pas de son 7t leur disposition. 

La  teneur en eau est de 37,50/0 pour tous ces milieux. 
I1 y a lieu de signaler que le milieu nutritif semi-synthEtique de Kreasky, pas plus 

que celui de Dadd, ne permet d'obtenir un d6veloppement larvaire complet en 
l'absence d'extraits de plantes. C'est la raison pour laquelle, seuls seront com- 
pares ici les milieux avec extraits et les tEmoins nourris de feuillage frais. 
D. Critkres biologiques utilisds 

1 ~ Evolution ponddrale. Les larves 6closes depuis quelques heures sont pesEes 
par groupes de dix, puis le seront t ous l e s  trois jours. Elles sont aussi pesEes 
individueIlement aprbs chaque mue, ce qui permettra de calculer l '6cart ~t la 
moyenne. La lecture des poids se fait au dixiEme de milfigramme sur une balance 
de precision au cinq millieme. 

2 ~ Taux de croisxance. C'est le rapport  entre le poids ?a un age donne (Pf) 
Pf - -  Pi 

diminuE du poids h la naissance (Pi) et le poids ?i cet age (Pi). • 100. 
Pi 

3 ~ Durde de chaque stade. La  durEe moyenne de chacun des cinq stades est 
calculEe par semi-pondEration de routes les donnEes obtenues, sans distinction de 
sexe pour les jeunes larves. 

4 ~ Taux de mortalitg. II est note chaque jour, et calcul6 pour chaque mue. 
C'est le rapport  entre le nombre des larves mortes et celui de l'effectif de depart. 

5 ~ Diverses observations complEmentaires ont 6t6 faites. Elles portent sur:  
le cannibalisme et les larves restant prisonni~res dans leur exuvie 

- -  la pigmentation et les imagos malformEs. 

III. EXPOSE DES RESULTATS OBTENUS EN ECLAIREMENT CONTINU 

(Tableau III). 

1 ~ Caractdres du d~veloppement Iarvaire des tdrnoins (T) nourris d'un mdlange 
de bid, de p~turin et de son. Les larves nouveau-nEes, maintenues ~t 32 ~ mettent 
en moyenne 24,3 jours et 26,4 jours pour atteindre le stade imaginal selon qu'il 
s'agit respectivement de males et de femelles. Ces valeurs sont conformes ?i celles 
obtenues dans de prEcEdentes experiences (I_~ Berre, 1953). 

La  mortalit6 globale est un peu forte puisqu'elle atteint 46 p. cent. Cela est 
probablement dfi ~i une moins bonne vitalitE des jeunes larves car 24 p. cent d'entre 
elles meurent au cours du seul premier stade. 

Le poids moyen est de 677,7 mg -4- 71,8 pour les males et 955,5 mg __+ 115,5 
pour les femelles. Ces valeurs sont un peu infErieures (l 0 ~t 20 p. cent environ) ~t 
celles ordinairement observEes, ce qui peut ~tre dO aux fr6quentes manipulations 
auxquelles furent soumises les larves au cours de leur d6veloppement. 

Par ailleurs, bien que le hombre des femelles obtenues dans cet 61evage soit 
un peu supErieur ~ celui des mille.s, l'analyse statistique montre que la difference 



676 JEAN RENI~ LE BERRE ET ALAIN LENOIR 

T A B L E A U  III 

Comparaison de l'influence de divers extraits en dcIairement continu 

T6moin B16 PSturin Salade 
Nombre de larves raises en 61evage 50 30 60 60 

Poids h la naissance 12,8 12,6 14,6 13,6 

STADE - dur6es (1) 4,44- 0,7 6,5 4- 0,9 6,5 4- 0,5 8,1 4- 0,8 
I - poids apr~s la mue I (2) 28,9 4- 5,1 22,5 4- 3,7 25,8-- 3,9 24,2 • 4,1 

- mortalit6 24% 33,4% 25 % 33,3 % 

S T A D E - d u r 6 e s  3,64- 1 4,6• 1,5 6 • 0,6 8 • 1,5 
II - p o i d s a p r ~ s l a m u e I I  65,14- 13,3 64,74- 18,4 62,5• 14 56,94- 14,3 

- mortalit6 32 % 46,7 % 48,3 % 50% 

STADE -dur6es 3,3-- 1,5 6,54- 1,9 6,14- 1,8 7,9• 1,6 
III - p o i d s a p r ~ s l a m u e I I I  170,2• 44,2 142,84- 41,1 141,4 +- 34,5 145,04- 35 

- mortalit6 34 % 46,7 % 55 % 53,3 % 

- dur6es 5,6 +- 1,3 7,74- 2,5 5,5• 1,5 7,64- 2,7 
STADE -poids  apr~slamue IV ~ 332,2• 79,3 301,2• 27,8 313,3-- 52,4 318,3• 80,8 

IV -dur6es 7,3-- 2,2 10,7 4- 2,5 8,5-- 3 8,44- 2 
- p o i d s a p r ~ s l a m u e l V  9 492,9• 371,44- 49,3 419,5--129 393,24- 85,6 
- mortalit6 40% 60% 61,7% 58,3 % 

-durges  7 ,4 -  4- 1 9,4 4-- 0,7 10 -- 2,1 8,3• 1,8 
- p o i d s a p r ~ s l a m u e V  ;~ 677,7• 71,8 616,1• 27,9 662,3-- 85,2 652,2• 

STADE -dur~es 7,8• 3,3 15,2• 0,7 12,9-- 4,3 8,64- 1,5 
V - p o i d s a p r ~ s l a m u e V  $ 955,54-115,5 919,54-188 858,7--176 698 • 

- mortalit6 46 % 73,4 % 68,3 % 65 % 

Dur~es totales 
du d6veloppement 

(1) Dur6es du stade en jours 
(2) Poids ell mg juste apr~s la mue 

26,44- 3,3 44,5 -t- 0,7 40,0--- 4,3 41,04- 1,5 
24,34- 1,5 35,74- 0,7 35,1• 2,1 39,94- 1,8 

moyennes arithm6tiques ----- 6cart-type 

observ6e  n ' es t  pas  significative. I1 n 'y  a donc  pas  de mor ta l i t6  diff6rentiel le en 

r a p p o r t  avec le sexe des larves lorsque  l ' a l imen t  compor t e  des feuilles f ralches de 

pftturin et  de  b16. 
Enfin,  aucun  cas de cann iba l i sme  n ' a  6t6 observ6,  les exuvies ne sont  pas  d6vo- 

rdes apr~s la  mue ,  et  cel le-ci  se d6roule  tr~s g6n6ra lement  sans que des  m a l f o r m a -  

t ions n ' appara i s sen t .  
L a  compara i son  entre  le poids  ~t la  mue  et  la  durde  du d6ve loppement  mon t r e  

que (Fig. 1A): 
a - -  Les  points  qui  f igurent  la  r6par t i t ion  des po ids  apr~s la  mue  en fonct ion 

des durdes  du  p remie r  s tade la rva i re  occupent  une  surface ayan t  la  fo rme d 'une  

ellipse, don t  le grand axe est vert ical .  
Ainsi ,  b ien  que les deux sexes soient  ici confondus ,  il se d6gage une  grande  

homog6n6i t6  clans la  dur6e  du  d6ve toppemen t  (4 ~ 5 jours)  doubI6e  d ' une  assez 
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forte h6t6rog6n6it6 de l'accroissement pond6ral (20 ~t 40 mg). De tels faits ont d6jh 
6t6 signal6s (Rigollet, 1966). 

b - -  Les imagos obtenus forment deux nuages de points (Fig. 1B), bien 
s6par6s verticalement l'une de l'autre, et repr6sentant les diff6rences d'accroisse- 
merit pond6ral li6es au sexe. 11 appara~t en outre que trois femelles snr les 16 obte- 
nues sortent franchement de l'6pure. Leur dur6e de d6veloppement est nettement 
allong6e tandis que leur poids moyen est inf6rieur ~ celui des femelles ayant mu6 
dans les d61ais normaux de 24 ~ 26 jours. L'une de ces femelles retard6es pr6sen- 
tait d'ailleurs des malformations alaires et ne pesait que 550 mg. Cela sugg~re 
qu'il peut y avoir une certaine liaison entre le taux d'augmentation de poids et la 
dur6e du d6veloppement. 

2 ~ Influence de la teneur en gel~e royale des milieux nutritifs artificiels. Trois 
concentrations (20 p. cent, 11 p. cent, 7 p. cent) en gel6e royale ont 6t6 compar6es 
uniquement en fonction du d6veloppement des larves du premier stade. 

Les r6sultats sont r6sum6s dans les deux graphiques de la figure n ~ 2. C'est 
son taux le plus 61ev6 utilis6 ici que la gel6e royale donne les meilleurs r6sultats : 
84 ,5% d'augmentation de poids, 45 p. cent de survie, dur6e du premier stade 
larvaire 7,7 jours. 

1] est bien 6vident que, comparativement aux valeurs observ6es chez les t6moins, 
ces performances sont m6diocres en d6pit de la richesse de l'aliment arfificiel 
foumi. 

Cet essai apporte quelques donn6es sur la relation qui peut exister entre la 
prise de poids, la mue, et la mortalit6. C'est ainsi qu'avec une teneur de 7 p. cent 
de gel6e royale, les larves commencent par "maigrir" sans pour autant qu'il y ait 
de mortafit6 excessive. Celle-ci n'est que de un p. cent au 36me ]our, pour une 
perte de poids de 13,4 p. cent, et atteint seulement 2 p. cent au 6~me jour alors que 
le poids des larves est encore un peu inf6rieur ~t ce qu'il 6tait ?~ la naissance. I1 
s'agit ainsi d'une r6elle survie des jeunes larves pendant laquelle la mortalit6 est 
extr~mement faible. Tout  se passe comme si, sur cet aliment et en l'absence de 
son, la jeune larve parvenait uniquement ?~ satisfaire son "m6tabolisme de base". 
I1 est d'ailleurs int6ressant qu'un m~me ph6nom~ne soit constat6 lorsque le milieu 
nutritif contient 11 p. cent du poids sec en gel6e royale. L?~ encore, la prise de 
poids, et la mortalit6 sont tr~s faibles pendant les trois premiers jours. 

Par ailleurs, e'est ~ l 'approche de la mue et lors du d6roulement de celle-ci que 
le nombre des morts augmente consid6rablement, ce qui est une autre preuve 
d6montrant que la mue correspond ~t une crise physiologique. 

3 ~ ROle du son de froment. I1 a 6t6 d6j~ montr6 que le son de froment, offert 
comme seul aliment aux larves du criquet migrateur, ne permet pas l'accomplisse- 
ment de la premiere mue. T o u s l e s  individus en exp6rience survivent jusqu'~ dix 
jours et plus, mais meurent en majorit6 avant la mue. Ceux qui parviennent ~ muer 
restent emprisonn6s dans leur exuvie, ou sont incapables de poursuivre leur d6ve- 
loppement. Cependant il faut rappeler que Nayar (1964) a obtenu le d6veloppe- 
ment complet de Melanoplus bivittatus Say. sur le son de froment, et celui des 
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quatre premiers stades seulement de Camnula peUucida Scudder. 
Dans nos essais, l 'addition de son au milieu nutritif constitu6 de papier filtre 

broy6 et imbib6 d'extrait aqueux de pfiturin, de levures dess6ch6es, et de gel6e 
royale, s'av~re am61iorer nettement l'61evage des larves du premier stade. Celles-ci 
commencent ~ se nourrir imm6diatement si du son leur est fourni, alors qu'un 
ddlai de 24 ~t 48 heures est de rigueur dans le cas contraire. II s'ensuit que la 
mortalit6 est significativement plus faible. Toutefois, la r6duction du d61ai de prise 
de nourriture ne suffit certainement pas ~t expliquer l'amdlioration apport6e 
l'61evage des jeunes larves. En effet, lorsque l'aliment se compose de papier filtre 
broy6 et imbib6 d'extrait de p~turin, auquel est ajout6 le m61ange PK, les jeunes 
larves comrnencent ~ se nourrir aussi rapidement, qu'il y ait, ou non, du son en 
plus (comparaison PK et PK', Fig. 2). Or Ih encore, 1'addition de son de froment 
~t des effets favorables sur l 'accroissement de poids et la survie des larves. 

Dans les conditions expdrimentales adoptdes dans le prdsent travail, le son de 
jroment se rdvOle donc indispensable bien qu'ayant seulement une faible valeut 
alimentaire (Petavy, 1964). Nous en discuterons plus loin son mode d'action. 

4 ~ Etude comparative de l'action des trois extraits de plantes. 
a - -  Cas du d6veloppement des larves du premier stade. Les taux d'accroisse- 

ment ponddral et les mortalit6s sont repr6sent6s darts les deux graphiques de la 

Figure 3. L 'examen de ceux-ci montre que : 
- -  La croissance des t6moins est plus forte et plus rapide que celle des larves 

61evdes sur les milieux semi-synth6tiques, quel que soit l 'extrait ajout6. Les diff6- 
rences observ6es (Tableau IV) sont en effet hautement significatives. Par contre, 
le taux d'accroissement est du mame ordre pour les trois extraits. 

- -  Les larves ayant requ de l'extrait de p~tturin ont une mortalit6 similaire "~ 
celle des t6moins et significativement inf6rieure ~t celle pr6sent6e par les larves 
disposant d'extrait de bid ou d'extrait de salade (Tableau V). 

- -  Les dur6es de d6veloppement varient dans le m~me sens que la mortalit6. 
D'une part, ce sont les t6moins qui muent les premiers, puis viennent successive- 
ment darts l 'ordre les larves raises sur des extraits de pfiturin, de bid, de salade. 

Les diff6rences observ6es sont hautement siguificatives entre les t6moirLs et 
l 'extrait de bid, significatives entre l'extrait de bid et les deux autres (Tableau VI). 

Les effets de chacun des trois extraits ressortent avec uue plus grande nettet6 
encore lorsque 1'on examine comment se r6partissent les poids apr~s la mue en 
fonction des dur6es correspondantes du d6veloppement des larves du premier 
stade (Fig. 1A). Chaque r6partition graphique porte sur 20 ~t 45 larves selon 

l'essai. 
- -  L'aire graphique de r6partition des larves ayant requ de l'extrait de pfiturin 

a la forme d'une 6Uipse comme c'est le cas pour les t6moins. En comparaison de 
ces derniers, la plus grande diff6rence r6side dans la dur6e du stade. Signalons que 
la r6partifion des larves qui disposent d'extrait de salade est identique aux deux 
pr6c6dentes mais plus d6cal6e vers la droite, la dur6e du stade 6taut encore 

allong6e. 
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TABLEAU IV 

Analyse de variance des poids ~ la mue 1 

Variation entre groupes 
D6composition: 
T6moins contre trait~s - -  en photop6riode 

- -  en continu 
Gramin6es contre salade en photop6riode 
P~turin contre b16 en continu 

** Hautement significatif h 99 p. cent. 

d.1. 

9 
F 

10,82"* 

19,2 ** 
52,8 ** 
10,1 ** 
11,9 

TABLEAU V 

Analyse de variance des % mortalit~ durant le ler stade 

Variation entre groupes 
D6composition: 
Continu contre photop6riode 
PG contre Kreasky en continu 
Salade contre gramin6es en photop6riode 
Pfiturin contre b16 en continu 

(Apr~s transformation Arc sin. V %) 
% 6tabli pour chaque groupe de 20 larves (2 r6cipients) 

d.l. F 
9 6,99"* 

1 37,5 ** 
1 6,49* 
1 8,2 * 
1 6 , 6  * 

TABLEAU VI 

Analyse de variance de la durde du stade 

Variation entre groupes 
D~composition: 
Photop~riode contre 6clairement continu 
T6moins contre trait6s - -  en photop6riode 

- -  en continu 
"Kreasky" contre "PG" - -  en photop6riode 

en continu 
Gramin6es contre salade en continu 

* Significatif h 95 p. cent. 
** Hantement significatif h 99 p. cent. 

1 

d.1. 
9 

F 
96,6** 

1 138,3"* 
1 205 ** 
1 410 ** 
1 5 * 

1 13,3"* 
1 98,3** 

- -  L ' ex t r a i t  de b16 donne  des r6sultats no tab lement  diff6rents. E n  part iculier ,  

un cer ta in  n o m b r e  de jeunes larves tardent  ~ m u e r  et il s 'agit  de celles dont  l 'aug-  

menta t ion  de poids  a 6t6, s inon la plus faible, du moins  ne t tement  la plus lente. 

A noter  qu ' i l  en va  de m d m e  pour  les larves qui ont  6t6 nourr ies  du m61ange PG 

(levures, gelde royale,  extrai t  de p~turin, son). 

Si par  consdquent ,  pour  un mOme mil ieu de base, des extraits  vdg i taux  

diJfdrents p e u v e n t  ne pas  agir de la mOme fa fon ,  il appara~t aussi que  l 'action d'un 

m d m e  extrait  ddpend de la compos i t ion  de base du mil ieu nutritif .  

De plus, l 'ex~stence simttltan6e d 'un  re tard  ~t la m u e  et  d 'un  lent  aecroissement  
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pond6ra l  peu t  signifier que ces deux  carac t~res  b iom6tr iques  sont  : soi t  in te rd6pen-  

dants  Fun de l ' au t re ,  soit  sous la  d6pendance  d ' au t res  fac teurs  du  mi l ieu  pa rmi  

lesquels  la  qual i t6  et  la  quant i t6  de  l ' a l imen t  ing6r6. 

b - -  Cas  du  d6ve loppemen t  larva[re  complet .  

- -  D u r d e  to ta le  d u  d d v e l o p p e m e n t .  Les  t6moins  males  et  femelles  se d6velop-  

pen t  beaueoup  p lus  r a p i d e m e n t  que dans  chacun  des trois  aut res  essais e t  les 

r e t a rds  sont  plus  marqu6s  chez les femelles.  D e  plus,  les diff6rences de dur6es  

ent re  m'~les et  femelles,  sont  faibles  chez les t6moins  et  tr6s fortes pour  les extrai ts  

de  p~tturin et  de b16 (Tab leaux  V I I  et  VI I I ) .  

TABLEAU VII 

Analyse de variance de la durde de ddveloppement larvaire des males 
d.1. F 

Variation entre groupes 
D6composition: 
Photop6riode contre continu 
T6moins contre trait6s - -  en continu 

- -  en photop6riode 
Gramin6es contre salade en continu 
Salade contre gramin6es en photop6riode 
Phturin contre b16 en continu 

9 73,2** 

1 76,5** 
1 324 ** 
1 216 ** 
1 17 ** 
1 11,9"* 
1 4,3* 

TABLEAU VIII 

Analyse de variance de la durde de ddveloppement larvaire des Iemelles 
d.1. F 

Variation entre groupes 
D6composition: 
Photop6riode contre continu 
T6moins contre trait6s - -  en continu 

- -  en photop6riode 
PStturin contre b16 en continu 

8 50 ** 

1 29,5 ** 
1 256 ** 
1 106,9 ** 
1 6,25* 

TABLEAU IX 

Analyse de variance des poids des males ?t Ia mue imaginale 
d.1. F 

Variation entre groupes 9 7,32** 
D~composition: 
Photop6riode contre continu 1 15,3 ** 
T~moins contre trait6s en photop6riode 1 37,5 ** 

* Significatif ?~ 95 p. cent. 
** Hautement significatif ~t 99 la. cent. 

- -  E v o l u t i o n  p o n d & a l e .  Les  t6moins  6tant  de po ids  re la t ivement  un  peu  plus 

fa ib le  que la  normale ,  l ' ana lyse  s ta t is t ique (Tab leau  IX)  n ' ind ique  pas  de diff6renee 

signif ieat ive entre  les imagos  males  obtenus  sur le mi l ieu  na ture l  et  sur  les mil ieux 

semi-synth6t iques  addi t ionn6s  d 'ex t ra i t s  de  p~tturin (PK) de  b16 (B) de  sa lade  (S), 
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I1 en va cependant autrement pour les femelles, chez lesquelles les t6moins sont 
tr~s significativement plus lourds (Tableau X). Dans ce cas, en outre, les extraits 
de p~tturin et de b16 donnent des r6sultats comparables et trbs significativement 
diff6rents de l'extrait de salade. 

Enfin, si l 'on se r6f6re aux retards pris initialement par les larves du premier 
stade il apparaR qu'une certaine rdgulation pond6rale s'installe au cours des stades 
suivants; en particulier chez les mfdes, puisque, comparativement aux tdmoins, les 
poids entre imagos ne sont plus significativement diff6rents. I1 peut donc atre 
int6ressant de voir comment r6agissent les larves des stades II, III, IV et V vis-a- 
vis des quatre milieux nutritifs utilis6s. 

Signalons auparavant que la mortalit6 globale est, pour chacun des extraits 
utilis6s, tr~s significativement diffdrente de celle des t6moins (Tableau XI). 

c - -  Cas des stades II  ~t V pris isol6ment. 
La  comparaison (Fig. 3) des augmentations de poids et des dur6es de d6veloppe- 

ment, fait ~ l'int6rieur de chaque stade, permet de d6gager quelques faits com- 
pl6mentaires. 

Par rapport aux t6moins pfis comme base de r6f6rence, il apparMt que : 
1 - -  L'augmentafion pond6rale des larves du deuxi~me stade recevant des 

extraits de plantes est plus 61ev6e de telle sorte que les diff6rences, sit6t apr~s la 
seconde mue, sont devenues msignifiantes. Une rdelle r6gulafion pond6rale s'est 
donc 6tablie qui parait d'ailleurs en relation avec un allongement correspondant de 
la durde du d6veloppement comme l'indique le Tableau XII. 11 apparalt ~t la lecture 
de ce tableau qu'~t l 'exception des larves suppl6ment6es en extrait de b16, le taux 
moyen d'accroissement journalier est nettement plus faible pour les deux autres 
extraits. 

2 - -  Par la suite, les r6acfions des larves different d'un stade ~ l 'autre pour un 
marne milieu et d'un milieu ~t l 'autre pour un m~me stade, ainsi que l'avait d6jfi 
bri~vement signal6 Mirchahvalad (1965). I1 y a en parficulier contradiction dans 
les effets de l 'extrait de b16 puisque, trbs favorable au d6veloppement des larves des 
2~me et 3~me stades, il augmente considdrablement la dur6e des deux stades 
suivants; en particulier chez les raffles, puisque, comparativement aux t6moins, les 
de salade harmonise les dur6es des stades, si bien que c'est sur ce milieu que le 

TABLEAU X 

Analyse de variance des poids des femelles apr~s la mue imaginale 

Variatioo entre groupes 
D6composition: 
Photop6riode contre continu 
T6rnoins contre trait6s en continu 
T6moins et PK contre Ben  photop6riode 
Gramin6es contre salade en continu 

** Hautement significatif h 99 p. cent. 

d.1. 17 
8 8,4** 

1 18,7"* 
1 10,7"* 
1 21,6"* 
1 15,2"* 



~LEVAGE AU LABORATOIRE DU LOCUSTA 685 

TABLEAU XI 

Analyse de variance des % de mortalit~ durant le d~veIoppement larvaire 

Variation entre groupes 
Drcomposition: 
Continu contre photoprriode 
Trmoins contre traitrs - -  en continu 

- -  en photoprriode 
B16 contre p~turin en photoprriode 

* Significatif ~ 95 p. cent. 
** Hautement significatif ~t 99 p. cent. 

d.1. F 
7 37,06** 

1 7,1 * 
1 141,7 ** 
1 81,5 ** 
1 14,7 ** 

TABLEAU XII 

Accroissements de poids et dur3es de ddveloppement compards des larves du deuxi~me stade 
dlev~es sur quatre r~gimes diffdrents 

Crit~res Trmoin Extraits de: 
B16 PSturin Salade 

Poids L3 - -  Poids L2 
X 100 125 188 142 135 

Poids Lo. 
Durre du stade en jours 3,6 4,6 6,0 8,0 
Taux d'accroissement moyen journalier 35 41 24 17 

drveloppement des larves du cinqui~me stade se fait le plus rapidement en appro- 
chant de tr6s prbs les valeurs propres aux trmoins (Tableau XIII) .  

3 - -  L'extrait de salade est le seul ?~ provoquer une baisse tellement importante 
du taux d'accroissement pondrral  des femelles appartenant au cinqui~me stade 
larvaire, de telle sorte que ce taux se trouve nettement inffrieur ~t celui des larves 
males de m~me stade. Ce rrsultat tendrait donc ~t prouver aussi, qu'au moins 
~t partir d 'un stade de drveloppement avanc6, les femelles ne rragissent plus de la 
mrme faqon que les males vis-a-vis d'aliments artificiels. Toutefois, il peut s'agir 
seulement ici d'une moins grande app6tivit6 des femelles du cinqui~me stade 
larvaire et non d'exigences nutritionnelles diffrrentes ce qui serait en accord avec 
des r6centes observations fakes par Thorsteinson et Nayar (1963). Ces autetrrs ont 
en effet montr6 que les phagostimulants phospholipidiques d'origine vrgrtale 
qu'ils ont utilisrs ont nettement moins d'effets sur les larves femelles que sur les 
larves males, toutes du cinqui~me stade appartenant ~ l'esp~ce Melanoplus  bivitta- 

tus. Or, d 'une fa~on grnrrale, chez les Acrididae, c'est ~ ce stade que les larves 
femelles ont les besoins alimentaires quantitatifs les plus 61ev6s par rapport aux 

larves males. Quoi qu'il en stir, si l'augrnentation de poids des femelles a 6t6 
relativement faible au cours de ce dernier stade larvaire, il n 'en demeure pas moins 
que le taux moyen d'accroissement pondrral  journalier y est du m~me ordre que 
celui trouv~ pour les deux autres extraits (Tableau XIII) .  C'est probablement 
la raison pour laquelle les poids moyens et les dur6es totales du drveloppement 



686 JEAN RENt~ LE BERRE ET ALAIN LENOIR 

TABLEAU XlII 

Accroissements de poids et durdes de ddveloppement compards des larves du cinquidme stade 
~levdes sur quatre rdgimes di][drents en lumi~re continue 

Extraits de: 
Crit~res T6moin B16 Paturin Salade 

Poids imago - -  Poids L5 8 104 104 111 107 
)< 100 

Poids L~ 9 120 147 147 77 

Dur6es du stade 8 7,4 9,4 10 8,3 
en jours ~ 7,8 15,2 12,9 8,6 

Taux moyens d'accroissement 6 15 I 1 11 13 
journalier 9 15 10 8 10 

larvaire different finalement peu en fonction de chacun des trois extraits ufilis6s. 
Ell r6sum6, si l 'on tient compte d'une part, des trois critbres retenus dans la 

pr6sente 6rude : augmentation de poids, dur6e de d6veloppement et mortalit6 
l'int6rieur de chaque stade, d'autre part des conditions exp6rimentales adopt6es, 
il peut atre admis que :  

- -  l 'extrait de p~tufin est le meilleur pour les larves du premier stade, 
l 'extrait de b16 favorise nettement le d6veloppement des deux stades suivants, 
les effets sont par la suite diff6rents en fonction des crit~res envisag6s, de 

telle sorte que l 'on imagine fort bien, pour les quatri~me et cinqui~me stades 
larvaires, l 'addition d'extrait de b16 (qui donne les imagos les plus lourds) et 
d'extrait de salade (acc616rant le d6veloppement) au milieu nutritif de base. 

5 ~ O b s e r v a t i o n s  d i v e r s e s  

Certaines larves 61ev6es sur les milieux semi-synth6tiques ont montr6 un stade 
suppl6mentaire se situant entre les quatri~me et cinqui~me stades normaux (0- 
Les imagos obtenus de ces larves avaient cependant un poids comparable aux 
autres larves, mais leur d6veloppement s'6tait trouv6 sensiblement allong6. De 
nombreuses malformations furent observ6es soient chez les larves en cours de 
mue, soit chez les adultes. Ceux-ci semblaient avoir quelques difficult6s ~ d6plier 
et 6tendre leurs ailes, le ph6nom~ne 6tant plus accus6 pour les femelles. La  pig- 
mentation de nombreux raffles et de quelques femelles pr6sentait une dominante 
blue turquoise rarement signalde chez le criquet migrateur. Enfin il y a eu quelques 
cas seulement de cannibalisme. 

IV .  MODIFICATIONS APPORTEES PAR LE PHOTOPERIODISME 

I1 y a lieu tout d'abord de signaler que les conditions exp6rimentales utilis6es en 
6dairement continu ont subi quelques retouches de d6tail : 

a - -  T o u s l e s  essais ont 6t6 group6s de telle sorte qu'il font appel aux larves 

(1) Roehrich (1948) a observ6 chez des femeUes de Locusta migratoria gallica Rein. u n  stadr 
suppl6mentaire.  Ce cas eat excepfionnel chez ce criquet migrateur.  I1 est c o m m u n  chez la sous- 

esp~ce Locusta migratoria capito Sauss. de Madagascar  et chez les femelles de la race de 
Palavas. I1 n ' a  jamais 6t6 signaI6 pour  la  sous-esp~ce Locusta migratoria clnerascens F. 
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de  la  m~me g6n6ra t ion  con t r a i r emen t  aux essais pr6c6dents  qui  po r t a i en t  sur  deux 

g6n6rat ions  diff6rentes : 

b - -  L e  mi l ieu  ~ base  de levures  s6ch6es, de son et  de ge16e roya l e  (PG)  a vu  

sa  teneur  en eau  r amen6e  de 60 p. cent  ~ 37,5 p. cent,  ce  qui  r a p p r o c h e  cet te  con-  

d i t ion  de celle adop t6e  p r6c6demmen t  p a r  Rigol le t  (1966),  et  donne  au  subs t ra t  

une  p lus  fa ible  viscosit6.  

Les  r6sultats  obtenus en pho top6r iodes  de  12 heures  sont  p r inc ipa lement  rassem- 

bl6s dans  le Tab leau  X I V  et i l lustr6s p a r  les graphiques  des Figs  1 et 4. Nous  ver- 

rons successivement  les fai ts  or ig inaux qui  concernent  le d6ve loppement  des  jeunes 

larves,  puis  celui  qui  condui t  ~t l '6 ta t  imaginal ,  enfin, les 6tapes  larvai res  in ter -  

m6diai res .  

TABLEAU XIV 

Comparaison de l'influence de divers extraits v3g3taux sur la croissance et la mortalit3 des 
Iarves maintenues en 3clairement de 12 heures par jour 

T~moin B16 P~turin Salade 
Nombre de larves raises en 61evage 60 60 60 60 

Poids /t la naissance 12,5 13,1 13,0 11,8 

STADE -dur6es(a)  4 -- 0,6 6,1-+ 0,7 6,1-+ 0,7 5,9• 0,7 
I - po idsap r~s l amueI (2 )  27,9-+ 4,9 26,5-+ 4,7 25,5-+ 3,8 23,9• 4,7 

- mortalit6 45 % 50% 48,3 % 33,3 % 

S T A D E -  dur6es 3,5-+ 0,6 6 -+ 1 6,2-+ 2,3 6, 4- 1,4 
II  - p o i d s a p r ~ s l a m u e I I  65,7-+ 9,7 61,3-+ 12 ,5  55,1-+ 9 54,3-+ 12,5 

- mortalit6 48,4% 60% 58,3 % 36,7% 

- dur6es 3,5• 0,3 6,4-+ 2,1 6 ,7 -  + 2,4 5,4• 2 
STADE - p o i d s a p r ~ s l a m u e I I I  /~ 156,1-+ 28,8 129,1-+ 20,5 127,0'-+ 28,1 137,0• 30,8 

III  - dur~es 4 -+ 0,5 5,4-+ 1,5 8 ,3 -  + 4,7 7 ,1 -  + 2,3 
- p o i d s a p r ~ s l a m u e I I I  9 161,2-+ 38,8 140,5-+ 29,6 136,2• 43,7 116,3• 30,2 
- mortalit6 53,3 % 63,3 % 68,3 % 46,7% 

- dur~es 4,9-+ 0,2 8,5-+ 2,9 5,8-+ 2,7 6,5--- 3,3 
STADE - p o i d s a p r ~ s l a m u e I V  ~ 378,8-+ 47,3 300,4-+ 52,8 306,8-+ 53,5 30,2,1-+ 62 

IV - dur6es 6,1-+ 1,8 9,5-- + 3,9 9,7-+ 5 11,1• 4,6 
- p o i d s a p r ~ s l a m u e I V  9 496,3-+ 81,7 399,8-- + 72 445,5-+130 422,4-+116 

- mortalit6 55 % 65 % 78,3 % 58,3 % 

- duties 7,6-+ 1 8,6-+ 1,7 8 ,7 -  + 3 7,6 + - 2,5 
- p o i d s a p r ~ s l a m u e V  ~ 809,3-+ 64,8 621 4- 92,1 666,8-+ 78,3 683,7-+ 73,9 

STADE - dur6es 7,3-+ 1,4 10,6-+ 2,2 7,1 -+ 3,1 (0,9), 
V - poids apr~slamue V ~ 1105,9-+113 852,3-+ 114 1120,0-+ 61,5 (1271,2) 

- mortalit6 58,3 % 70,% 81,7 % 80% 

Dur6es totales /~ 
du d6veloppement 9 

(1) Dur6es du stade en jours 
(2) Poids en mg juste apr6s la mue 
(*) Une seule valeur 

24 ,5-  + 1,4 36,6 + 2,2 37,3-+ 3,1 (39) 
23,5-+ 1 34,6-+ 1,7 33,5-+ 3 "31,4-+ 

moyennes arithm&iques -!-- 6cart-type 

2,5 
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Fig. 4. Accroissement pond6ral et dur6e de d6veloppemertt en fonction du r~gime alimentaire 
(photop6riode 12h). 
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1~ CaractOres du ddveloppement des larves du premier stade 
Comme en 6clairement continu, les jeunes larves 61ev6es sur les milieux nutritifs 

semi-synth6tiques pr6sentent un taux d'aceroissement pond6ral nettement plus bas 
et une dur6e de d6veloppement bien plus longue que les larves t6moins, en d6pit 
d'une mortalit6 souvent tr~s inf6rieure (Tableau XIV). 

La  comparaison des r6sultats en fonction de la dur6e d'6clairement montre en 
outre que : 

a - -  La vitesse de d6veloppement est significativement acc616r6e par la photo- 
p6riode de douze heures, mais cette derni~re entraine simultan6ment une augmen- 
tation de la mortalit6, quel que soit le milieu nutritif propos6 (Tableaux V et VI). 

b - -  Le taux d'accroissement pond6ral, sensiblement constant chez les t6moins, 
diffbre chez les autres lots selon la condition d'6clalrement. Les larves "mises sur 
extraits" prennent plus de poids sous la photop6riode de douze heures (100 p. cent 
du poids initial contre 75 p. cent en 6clairement continu). 

c - -  Les aires graphiques de r6partition des poids (Fig. 1A) ~ la mue en fonc- 
tion de la dur6e du d6veloppement illustrent les diff6rences et les similitudes men- 
tionn6es ci-dessus. Elles montrent aussi que l 'extrait de salade donne des r6sultats 
sup&ieurs /t ceux des deux autres extraits lorsque la dur6e d'6clairement est de 
douze heures, ce qui est fi l 'oppos6 des observations faites en 6clairement continu. 

Ainsi, il apparait bien que la photop6riode douze heures am61iore l'61evage sur 
milieu semi-synth6tique mais les diff6rences avec les t6moins sont encore haute- 
ment significatives. 

2 ~ CaractOres du ddveloppement Iarvaire dans son ensemble. 
a - -  L'dlevage sur aliment naturel donne toujours des r6sultats nettement sup6- 

rieurs ~ ceux des 61evages sur aliment artificiel. 
b - -  D'une fa~on g6n6rale, la discontinuit6 de l'6clairement a pour effet d'aug- 

reenter tr~s significativement le taux d'accroissement pond6ral et la vitesse de 
d6veloppement, ind6pendamment du sexe et du r~gime alimentaire (Tableaux VII, 
VIII, IX, X). Cependant, elle accro~t aussi de fa~on non-n6gligeable la mortalit6 
dont la moyenne g6n6rale est de 72,5 p. cent contre 63,2 p. cent en 6clairement 
continu (Tableau XI). 

c - -  En ce qui concerne les imagos m~les pour lesquels le nombre des exem- 
plaires, bien que parfois faible, est suffisant pour permettre la comparaison, il 
apparalt que c'est l 'extrait de salade qui s'avbre 6tre le plus favorable en ~claire- 
ment de douze heures. I1 semble en aller de marne pour les imagos femetles. 

d - -  La  reprdsentation graphique des rapports entre poids des imagos /~ la 
mue et dur6e totale du d6veloppement larvaire confirme ces principales conclusions. 

Le calcul du coefficient de r6gression montre en outre qu'il n'y a pas de corr6- 
lation chez les t6moins entre le poids et l'fige ~t la mue (Tableau XV). 

e - -  Enfin, il se pourrait qu'il existe une mortalit6 pr6fdrentielle des femelles 
lorsque l'61evage a lieu sur le milieu semi-synth6tique additionn6 d'extrait de 
salade. Dans ce cas en effet la sex-ratio, de 1/10e est presque significative avee le 
Zl 2 corrig6. Ceci concorderait avec le fait qu'au cours du cinqui~me et dernier 
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s tade  larvai re ,  hui t  femelles sont  mor tes  sur  les neuf  qui ava ient  effectu6es leur  

45me mue.  U n  t rouble  phys io log ique  a donc  p u  appa raRre  qu ' i l  serai t  in t6ressant  

de v6rif ier  et  d '6 tudier .  

3 ~ Caractdres du ddveloppement  des stades larvaires H ?t V (Tableau X V I ) .  

Lea augmenta t ions  de  po ids  et  dur6ea de d6ve loppemen t  observ6es d 'un  s tade 

~t l ' au t r e  pou r  le m~me r6gime,  ou dans  un  m a m e  s tade  selon le r6gime,  var ient  

moins  sous 6c la i rement  de douze  heures  que sous 6c la i rement  continu.  E n  fair, 

il n 'y  a pas  de  r6gula t ion  pond6ra le  au  cours  du  second s tade l a rva i re  et  ceci peu t  

~tre en r a p p o r t  avee la  c ro issance  assez r6guli~re et sat isfaisante  qui  avai t  ca rac -  

tdr~s6 le d6ve loppemen t  des larves  du  p remie r  stade.  

TABLEAU XV 

Analyse de rdgression des poids des femelles t~moins ?t la mue imaginale en fonction de la 
durde de ddveloppement. (Eclairement de 12 heures). 

Variation dfie h la r6gression 
D6viation depuis la r6gression 

Variation totale 
(F10---1 = 242) 

Sommes des carr6s d .1 .  Carr6s moyens F 

2 454 1 2 454 
138 726 10 13 873 5,65 

141 180 I1 

P a r  contre ,  une  telle rggula t ion  pond6ra l e  p a r a l t  s ' ins ta l ler  plus ta rd ivement ,  au 

c inqui~me stade, et  dans  lea essais c o m p r e n a n t  des extra i ts  de p~tur in  ou de salade.  

Cependan t ,  pou r  ce dernier ,  une  impor t an t e  mor ta l i t6  a t te in t  lea larves  de ce s tade 

puisqu 'e l le  passe  en quelques  jours  de 58 p. cent  h 80 p. cent.  

E n  ce qui  concerne  enfin les dur6es  des deux derniers  s tades  il n 'exis te  pas  sur 

TABLEAU XVI 

Accroissement de poids et durdes de ddveloppement compares des larves du deuxidme stade 
et du cinquidme stade 3levdes sur quatre rdgimes dif/drents en photopdriode de 12 heures. 

Extraits de : 
Crit~res T6moin B16 P~turin Salade 

Poids Lz - -  Poids L2 
X 100 135 131 116 127 

Poids L2 
Dur6es du stade en jours 3,5 6 6,2 6 
Taux d'accroissement moyen journalier 38 22 19 21 
Poids Imago - -  Poids L5 /~ 113 107 117 126 

)< 100 
Poids L~ 9 123 113 151 201 

Dur6es du stade ~ 7,6 8,6 8,7 7,6 
en jours 9 7,3 10,6 7,1 8,9 
Taux moyen d'accroissement 6 15 12 13 17 
journalier 9 17 11 21 23 

Dans le d6tail des groupes la survie est meilleure chez les t6moins (**) elm est plus faible 
pour PK (**). 
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extrait de bl6 et sur extrait de pfiturin le net retard signal6 ~t propos des 61evages 
semblables maintenus en 6clairement continu. Cela peut ~tre eonsidrr6 comme 
une nouvelle preuve de l'intdr& qu'il y a d'utiliser une alternance de jour et de 
nuit lorsque le rrgime alimentaire prrsente quelques d6ficiences. 

4 ~ Mortalitd (Tableaux XI et XIV). 
Dans le drtail des groupes la survie est meiUeure chez les trmoins (* *) elle est 

plus faible pour PK (* *). 
5 ~ Observations diverses. 

Les  mues suppldmentaires sont plus rares:  seuls 2 males sont observds, ils 
n'atteignent pas la mue imaginale. Cela va de paire avec l 'amrlioration de la 
croissance. 

Les exemplaires maIformds sont encore courants: 1 adulte sur 7 a l e s  ailes 
fripdes, ou une patte est rest6e coinere dans l'exuvie. 

Les cas de cannibalisme sont plus nombreux : 3 ou 4 par exprrience. Borisova 
(1966) signale dans ses 61evages sur milieu semi-synthrtique un eannibalisme assez 
intense. Cet auteur utilise aussi une pliotoprriode. 

V .  DISCUSSION ET CONCLUSIONS GENERALES 

1 ~ La croissance larvaire sur Ies milieux artificiels dtudids n'est pas possible. 
Sur le milieu artificiel "Rigollet" (compos6 de 310/0 de papier filtre, 6,30/0 de 

pollen, 6.3o/0 de gel6e royale, 11,30/0 d'ovalbumine, 22,6o/0 de superlevure et 
22,50/0 de casrine) 4 ?~ 100/0 de larves atteignent le 5e stade mais il n 'y a aucune 
mue imaginale. 

Avee PG (40% de papier filtre, 20% de gelre royale et 400/o de superlevure), 
les larves ne drpassent pas le troisirme ou quatri~me stade suivant les cas. 

Prusieurs remarques peuvent dtre faites : 
ces milieux ne sont pas supplrmcntrs en sucre; 

- -  il pourrait y avoir une action drpressive sur les larves. Uue telle possibilit6 
est signalre par Petavy pour la nutrition artificielle des adultes de Locusta migra- 
toria. Chirigos (1957) montre qu'un r6gime contenant 50% de casrine est d& 
favorable ~t la croissance de Tribolium confusum (Duval), ~t cause des effets 
toxiques de certains acides aminrs on d'autres facteurs pr6sents cn trop grande 
quantit6; 

- -  la texture du milieu emp&herait une prise de nourriture suffisante, ce qui 
a 6t6 vrrifi6 dans les premiers jours en l'absence du son; 

- -  un milieu fiche [avorise la croissance des larves du premier stade: avec 20~ 
de gel6e royale la prise de poids est amrfiorre par rapport aux concentrations de 
7 et 11%. Ensuite ce milieu devient toxique. C'est h une conclusion comparable 
qu'aboutit Mirchahvalad (1965) : le milieu constitu6 de 47,5% de son, 47,5% de 
germe de bl6 et 5% de vitellus d'oeuf de criquet lyophilis6 convient aux jeunes 
larves mais est nrfaste ensuite. 
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2 ~ Quelques milieux semi-synth~tiques permettent d'obtenir des adultes. 
Les mfiles peuvent ~tre sensiblement de m~me poids qu'un t6moin faible : 600 

700 mg en moyenne. 
La courbe de croissance est r6guli~re. Cela pent signifier que le milieu est 

satisfaisant et qu'il n'y a pas de grosses carences nutritionnelles. 
Les adultes obtenus ont 6t6 suivi sur le milieu artificiel de Petavy (50% de son 

+ 50% superlevure). I1 n'entrait pas dans le cadre de ce travail de rioter tous 
les r6sultats les eoncernant. Nous avons ponrtant observ~ des copulations et plu- 
sieurs pontes. Les larves de la 2e g6n6ration n'ont pas v6cu au del~ d'une quin- 
zaine de jours sur du bl& 

La mue imaginale est toujours en retard d'au moins 7 ~ 10 jours sur les t~moins. 
Les imagos sont plus 16gers en g6n6ral et la mortalit6 est importante : 60 ~ 75%. 
Tout  ceci d6note qu'il existe encore certaines insuffisances nutritionnelles d'ordre 
qualitatif ou quantitatif. 

I1 apparalt une homogdndisation entre les divers milieux ~ la mue imaginale : 
600 ~ 650 mg pour les mfiles, 850 ~ 920 pour les femelles. La durde de d6veloppe- 
ment est alors variable suivant la qualit6 du milieu, nous en reparlerons ~ propos 
des extraits. I1 y a aussi une mue suppldmentaire chez certaines larves. Nous avons 
signal6 l'existence de quelques larves retardataires du premier stade sur les milieux 

base de gel6e royale et de levure d'une part, d'extrait de b16 d'autre part. Ces 
larves ont un poids inf6rienr ~t la moyenne et muent plus tard. Au 4e stade nous 
retrouvons de telles larves qui ne peuvent d6velopper compl6tement leurs pt6ro- 
th~ques et atteindront l'6tat imaginal plus tardivement. 

3 ~ Les qualitds d'appdtivitd des milieux semi-synthdtiques. 
La croissance est am61ior6e par la pr6sence du son. Celui-ci est d'ailleurs n6ces- 

saire: la mortalit6 est catastrophique au premier stade s'il n'est pas pr6sent. 
Borisova (1966) signale cet effet b6n6fique du son pour la nutrition semi-synth6- 
tique de Locusta migratoria. Cet aliment pr6sente une texture en paillettes favorable 
~t la prise de nourriture (Petavy, 1964) et poss~de aussi des phagostimulants 
(Chauvin, 1951) (Dadd, 1960 a, b, c) dont l 'extraction est possible en utilisant un 
solvant comme l'6ther ou l'alcool. La constitution chimique de cette substance n'est 
malheureusement pas connue. On suppose simplement qu'il pourrait s'agir d'une 
fraction insaponifiable de l'extrait liposoluble. I1 est aussi apparu (Rigollet, 1966) que 
l'extrait lipidique total du son de froment apporte une am61ioration de la qualit6 
de l'aliment, mais la fa~on dont cet extrait agit n'a pu ~tre 6tablie. I1 se peut qu'il 
ait simplement un role de phagostimulant comme Font signal6 de pr6c6dents 
auteurs, et des mesures quantitatives de prise de nourriture sont n6cessaires pour 
le d6montrer. II est possible aussi que cet extrait intervienne comme compl6ment 
nutritionnel bien que le son pris globalement soit un aliment relativement pauvre. 
Enfin le son, par sa richesse en cellulose, pourrait aussi faciliter le transit du bol 
alimentaire dans le tube digestif. 

Les milieux ~ base de papier filtre finement broy6 sont app6titifs puisque les 
]eunes larves ne tardent pas ~t s'en nourrir. Pourtant la croissance est limit6e car 
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dans les meilleurs cas le retard est de 10 jours pour les mfiles et 15 jours pour les 
femelles. En photop6riode 12 heures, le rythme biologique est plus adapt6, donc 
la croissance meiUeure, mais le retard reste ~t peu pros le m6me car les t6moins 
acc616rent aussi leur d6veloppement. I1 serait int6ressant de noter dans des exp6- 
riences, compl6mentaires les quantit6s respectives de son et de milieu qui sont 
mang6es par l'insecte. 

I1 faudrait dans une phase ult6rieure de cette 6tude amdliorer les condit ions de 

prise de nourriture.  

Plusieurs caract~res sont 7t consid6rer : 
- -  la texture : elle est fibreuse mais varie un peu suivant la faqon de prdparer 

|e milieu. La prise de nourriture est meilleure que sur les milieux pulv6rulents. 
- -  Ia teneur en eau : pour Sinoir (1965) les milieux ~t 90--950/0 d'eau sont 

toujours refus6s, Ia prise de nourriture est optimale sur du papier filtre broy6 
contenant 7 0 %  d'eau. Un tel milieu est trbs difficile ~ r6aliser. En effet, si les 
constituants sont m61angds apr~s le broyage, la teneur en eau tombe h 37 ,5% 
darts notre cas. Si le papier filtre est broy6, m61ang6 aux constituants, puis ~t 
l'eau, il est impossible d'obtenir une texture fibreuse ?~ cause des poudres qui sont 
dans le milieu. 

Kreasky (1962) a mis au point un milieu avec 830/0 d'eau, mais il est ~ base 
de g61ose. 

les phagos t imulants  : les extraits de son fi l'6ther ou h l'alcool sont signal6s 
par plusieurs auteurs (Chauvin, 1951 - -  Dadd, 1960 a, b, c) comme jouant ce 
r61e. Plus rdcemment les phospholipides d'origine v6g6tale, ont 6galement montr6 
d'excellentes qualit6s phagostimulantes. Des 6tudes sont en cours pour vdrifier 
ces faits chez le criquet migrateur 61ev6 sur un milieu semi-synth6tiqne. 

4 ~ Qualitds nutri t ives  du mil ieu 

L'6tude des courbes de croissance indique qu'il n'y a pas de carence importante. 
Un risque existe pourtant :  que des compos6s se d6gradent. Nayar (1964), en 
6levant Melanop lus  bivi t tatus sur milieu semi-synth6tique voisin du r6gime de 
Dadd, a d6j~ constat6 qu'il ne faut pas preparer la nonrriture trop ~ l'avance (pas 
plus de trois semaines) et surtout qu'il est ndcessaire de la conserver au r6frigdra- 
teur. Tenant compte de cette observation, nous avons pr6par6 les milieux nutritifs 
chaque semaine. 

a - -  L e s  ex~ai ts .  

L'existence de facteurs de croissance n6cessaire ~ ces insectes a 6t6 raise en 
6vidence ~t la suite des travaux de Kreasky (1962) sur Melanoplus  sanguinipes Forsk. 
et Melanoplus  bivi t tatus Say. Rigollet (1966) a utilis6 des extraits de pfimrin pour 
le criquet Locus ta  migratoria cineraseens Fab. et la croissance des jeunes larves s'en 
est trouv6 am61ior6e nettement. 

Pour le ddveloppement larvaire nous sommes arrivds ~ la conclusion que le 
pfiturin, le bid et la salade contiennent un facteur qui iavorise  la croissance. I1 peut 
agir : comme phagostimulant ou comme m6tabolite ou les deux ensemble. Les trois 
v6g6taux 6tudids permettent une croissance similaire des m~les mais les femelles 
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sont beaucoup plus exigeantes. Les extraits de b16 et de pfiturin sont ~ peu prgs 
6quivalents, bien que les larves se d6veloppent plus ri te en pr6sence de p~tturin. 
Par contre l 'extrait de salade provoque chez les femelles l 'apparition de troubles 
profonds, qui s'accusent nettement au cours du cinqui~me stade. 

Par ailleurs, Kreasky signale l'influence de la concentration en extrait:  avec 
12 et 24 g de laitue par litre d'eau, la mortalit6 est tr~s faible alors qu'elle atteint 
100 p. cent lorsque la quantit6 de laitue est 61ev6e h 30 g. I1 est possible qu'avec 
24 g de solution d'extrait de pgturin pour 12 g de papier filtre il y ait un certain 
effet d6pressif. 

b -  Le rapport acide ascorbique dans le milieu est tr~s important. Sans 
cholest6rol 

cholest6rol le d6veloppement des insectes est impossible et Dadd a montr6 qu'en 
l'absence d'acide ascorbique la mortalit6 6tait totale. Borisova (1966) constate que 
l'action de ces deux substances est li6e : si une seule est introduite dans le milieu, 
l 'effet escompt6 n'est pas du tout atteint. L'acide ascorbique participe au m6ta- 
bolisme du cholest6rol. Ainsi pour cet auteur, en l'absence d'acide ascorbique le 
cholest6rol exerce sur les criquets une action d6pressive. D'apr~s Borisova l 'apport 
de quantit6s 6gales d'acide ascorbique et de cholest6rol (300/300 rag) est n6faste. 
Cela correspond, en tenant compte de l 'apport du roseau sec, h une quantit6 16g~- 
rement supdrieure d'acide ascorbique dans le milieu (371,8 mg/40 g) par rapport 
au cholest6rol (300,22 mg/40 g). Les deux sous-espbces Locusta migratoria migra- 

toria et Locusta migratoria malinensis ont des besoins 16g~rement diff6rents, une 
variation tr6s 16gbre du taux d'acide ascorbique suffit pour am61iorer la croissance. 

I1 faudrait donc vdrifier : 
- -  si nos milieux nutritifs ne sont pas trop riches ou pas trop d6s6quilibr6s en 

ces substances. En effet contenant 2,50/0 d'acide ascorbique et 1,650/0 de choles- 
t6rol, nous sommes loin des donn6es fournies par Borisova. 

c ~ Vitamines. 
La plupart des vitamines du groupe B sont pr6sentes dans le milieu : B1, B2, 

acide nicotinique, acide pantoth6nique, pyridoxine, acide folique et biotine appor- 
t6es par le son ou la superlevure (Petavy, 1964). L'acide ascorbique (vit. C) (voir 
plus haut) et la choline sont ajout6s. 

Le carotOne semble manquer mais il n'est pas n6cessaire au d6veloppement lar- 
vaire. Selon Dadd, il joue en temps que pr6curseur de la vitamine A dans la pig- 
mentation. Nous avorts obtenu des adultes vert turquoise dont la couleur 6tait peut- 
atre due ~t l'absence de carotene. Peut-~tre n'6tait-ce aussi qu'un effet de la phase 
solitaire (2 ~t 3 L 5 par bocal d'61evage). 

La vitamine E est apport6e par l'huile de germe de mais, et a un r61e stimulant 
dans la croissance des larves (Dadd). Borisova constate qu'un exc6s de cette 
vitamine a une action d6pressive : il n'en faut pas plus de 0,10:'0 dans le milieu en 
comptant celle qu'apporte le roseau s6ch6. Cette vitamine est tr~s stable, elle n'est 
pas d6truite m~me ~ 200 ~ et se trouve en grande quantit6 dans les plantes 
vertes. Les extraits que nous ajoutons au milieu contiennent donc de la vit. E. I1 
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faudrait analyser les extraits de b16 et de p~turin, car il se peut que la diff6rence 
observ6e entre ces deux gramin6es vienne de teneurs diffdrentes pour cette vitamine 
essentielle. Elle agit d'ailleurs sur la f6condit6 des animaux ainsi que sur le d61ai 
de maturation des femelles; ce sexe serait donc plus sensible dbs la fin du 
d6veloppement larvaire. 

d ~ Acides gras insaturds apport6s par l'huile de mais. Pour Dadd Locusta 
est trbs sensible h l 'absence d'acides gras insatur6s. Un excbs inhibe la croissance 
et Petavy parvient ?t la m~me conclusion. Le milieu utilis6 semble Otre dans les 
normes pour cette substance dont la concentration est de 5%.  

e - -  CoefJicient de digestibilitd. 
Dadd pour avoir une croissance de Locusta doit utiliser un fort taux de cellulose, 

et laisser le coefficient de digestibilit6 h 40--50~ Celui de l'herbe est err effet 
voisin de 40%.  Les milieux ~t base d'extrait contiennent 7 0 %  de mati6res assimi- 
lables. Mais le son joue un r61e compl6mentaire en abaissant le coefficient d'une 
valeur certainement sensible. 

I1 ressort de cette discussion que le milieu de base utilis6 dans la prdsente 6tude 
devrait subir quelques modifications pour am61iorer la prise de nourriture, et les 
rapports entre divers constituants. 

Un milieu dquilibrd est fondamental pour assurer un bon d6veloppement. 
5 ~ Influence de la durde d'dclairement. 
Une alternance de jours et de nuits (12 h - -  12 11) est plus favorable aux insectes 

qu'un 6clairement confinu. La  croissance est am61iorde, les adultes ne sont gu~re 
plus lourds, mais le d~veloppement est plus rapide. Pourtant cela ne suffit pas 
combler les ddficiences des milieux semi-synthdtiques et ~t les rapprocher suffisa- 
ment des t6moins. 

Line photop6riode de 12 h suffit / t  pallier l'absence d'extrait de p~turin chez les 
mgdes mais elle n'est pas valable pour les femelles qui paraissent plus exigeantes. 
Le milieu contenant de l'extrait de p~turin permet d'obtenir plusieurs femelles de 
poids 6quivalents aux t6moins. Tanguy (1963) signale ~t propos des chenilles de 
Mamestra brassicae qu'une photop6riode ne suffit pas h rdparer les effets d'une 
nutrition ddfectueuse. 

Par ailleurs, les adultes males de Schistocerca grdgaria Forsk. nourris avec le 
r6gime synth6tique de Dadd pr6sentent une vie sexuelle normale, au contraire des 
femelles qui ne pondent presque pas (Cavanagh, 1963). Cela confirme le f a r  que 
les femelles sont plus exigeantes d~s le d6veloppement larvaire. 

La mortalitd observde est plus forte. Ce caract6re est surprenant et n 'a  jamais 
6t6 signal& I1 est difficile de savoir : 

- -  si la mortalit6 est vraiment dfie ~ l 'alternance de jours et de nuits, 
ou si elle t ient / t  d'autres conditions. Elle pourrait par exemple ~tre caus6e 

par une humiditd trop forte dans les enceintes climatis6es h programme. L'am61io- 
ration de la croissance est confirm6e car il n'y a pas de s61ection parmi les larves 
qui succombent ~t une humidit6 saturante. 
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SUMMARY 

EFFECT OF MERID1C DIETS AND PHOTOPERIOD ON THE N Y M P H A L  
DEVELOPMENT OF THE M I G R A T O R Y  LOCUST LOCUSTA M I G R A T O R I A  

Laboratory rearing of the migratory locust Locusta migratoria usually is on such wild 
Gramineae  as the reed (Phragmites communis), bamboo  (Sasa japonica), meadow grass (Poa 
annua) or on cultivated Gramineae,  for example on wheat  (Triticum sativum). Complete 
development has not yet been obtained on a diet of the holidic or synthetic type. On the 
other hand  there a r e  two meridic or semi-synthetic diets, that  allow the locust to develop 
satisfactorily. One consists of dried reed leaves (Borisova, 1966), the other includes merely 
aqueous extract of meadow grass (Rigollet, 1966). 

We have sought a diet of the meridic type that  would satisfy the alimentary requirements 
of nymphs of the migratory locust taken shortly after hatching. We also investigated whether 
introduction into the rearing conditions of a photoperiod modifies the assimilation of the 
nutritive elements that  were eaten and digested. 

Regular and satisfactory growth of the nymphs could be obtained on semi-synthetic diets 
that  contain no  vegetable particles. The latter are replaced by an extract of wheat, meadow 
grass, or lettuce, amounting scarcely to 1% of the dry weight of the food. However, the effect 
of the extracts differs according to the developmental stage and sex of the nymphs, the basic 
composition of the medium, and the diurnal duration of lighting. 

Besides, whatever the alimentary regime to which the nymphs are subjected, a photoperiod 
of 12 hours  improves the gain in weight and reduces the duration of development, relative 
to what  is seen under  constant illumination. Finally, it is demonstrated that  female nymphs, 
at the end of the developmental period, are more sensitive than male nymphs to nutri t ional 
deficiencies or disequilibria. 
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